
714

DOUZIÈMýE ANNÉE, VOLUMfE XXIII, NO 2

samaedi 13 Janvier 1894

D)E

MONTREAL

Publiée avec l'approbation de Mgr I'archevêqi
de Monitréal.

PRIX DE L'ABONNEMENT'

Un an: $1.0OO, payable d'avanc~e. Le No 2c.

ALDMINISTRAT2ION

A 'krchevôché de Montréal, Boite 1624, B. P.

'AL"IuL1îl &iunprinoeurs-rulit.urs, 4z 1 ruo SL- 1
jaul.



CAFE ET EPICES
~QrpI]~3 L BL.A~ C & :;

Iml)ôrtent 1leurs CAF'RS et HPICES directement du pays de production, etdo

L"s MiiXSSIIEUfS du Clý]RGft et les COMMUNAUTÉS 118LIGIIEUS0,
tr-1ivsr4nt dej grands avantages en s'adressant directement à la maison.

MAIRMOTTE LEBLANCJ & CIB'
573 RUE ST-PAUL -MONTREAL

LAPRES & LAVERGNE'i
PHOTOGRAPHES

TEtLEPHONE 72@3 ______COIN ONTARIO,

M. _J, I. L APRES étlait a utrefo is de la m aiso n WN otlm an 4 Fils-
Portraits à l'Hule, au Crayon, Pastel, etc., agrandis d'après dO

petites photographies.
Réduction de 25 % Pour le clergé et les communautés religieuses.

VICTOR' THERIAULT
ENTIEPRENEUR DE POMPES FUNEBRES,

TOUJOURS EN MAINS:

Un grand Assortiment de Corbillards
A4 vendre à des conditions très faciles.

161 et 18 Rue St-Urbain, Montréal
Tréléphene 1a99. spé-ciallté, embaumer,

NOUVELLE_ PUBLICATION 1
"LA QUESTION OUVRIERE'

Ixplication de l'Phecllque de Ldon 2111 sur la même questionu
PAR UN PER CAPUCIN D'OTT.4W.x

jipoi près4a IITTCd, iO16ti
PRi1x

LOUVRAGE SETIL, 2510 pegés 2br ý.=t
C"ouant Vi'xao.yhquie tu sup1>féxuelt, 330 pagas- 30



ljUX MESSIEURS DU OLERGE
OUs VINSDE MESSE

is",U apportons une attention ýtýoute particulière à l'importation directe, t
te, t d'Espagne, dle nos vins de messe. Les c!,riicats authentiques que nous
& 16et qui sont app)rouvés par Sa Grâce Monseigneur l'archevaue d s

ohulréal, sont une garantie incontestable de leur pureté. Nous tenons au.ss'&
e"1 d'olive pour lampe de sanctuaire ainsi que cierges approuvés.

1Praeî HUDON HEBElIT & CIE

JE.MeGALE
2123 Rue Notre - Dame 212

MONTRE.&.L.

os Ur@~ 6 heures P. M.
go 6 0 "g d4 9.3

j o

VIGNOBLES C.&NADIENS
Comte d'Esex Ont.

1ýeNEBT GIRARDOT & CIE.,. Prourietaires.
'Vxdebus approuvé par Son Eminence le Cardinal Taschereau par

M,,échbre et les autres évêques du Canada, employé dans presque tous lei
a~oé de la puissance et aussi dans pro~u tous les collèges de la Pro.

~de Québec. Vin de Table de pre-mièe qutalité.
p9iUoon Z&ratis. Nous expédions directement de nos caves. Pour

et autres inrormations s'adresser à
EIRNEST .GIRABDOT * VIE

SANDWICH, ONT.

Cloches Pour Eglises
KEARS & BTAINBÂNK,

SEtabla en 1570
PONDERIE de CLOCHES8 de WHITEtCHAPIL

EVANLIS61 EN 1826. WEST Tito N. y
MWQH R USSIo.

Algent.
TEMPILE BU]ILDING

185 RUE ST-JACQUES MONTRÉAL
~v Prix donnés sur demande pour cloches

Ife, SOit à Montré&'. soit à la gare de chemin de fer ou au quai de bateau1 r5 le Pins prés,



PRIERFIS E lAAT-FJE

DIMANCHE 14 JANVIER - suirds-Mýuets.
MARDI 16 -SI-Still,icp.

JEUI I 18 -Si-Sauveur.

SAMEDI 20 -SLt-CunÉégonde.

1V'ETIEN DE~ LA SEXAVVE

DIMANCHE 14 JANVIER -2 Ep. SS. Nom D1v Jisus, d. 2 ci.

LUN)l 15 -S . Patil, Ermite, C. dloub.

MARDI 16 - S. Marcel, P. M., semnid.

MERCREDI 17 - S. Auine, Ahbé, doub.

JE~UDI 18 - Ch. tile S P. à Rome, d., m.

YVENIlEEDI 19 - S. Canut, M, semi<.

SAMEDI 20ý - S';. Fabieni et Sebas,. MM., d.

La Semaine Religieuse dIe Montréal

Rédacteur M. le chanoine P. N. Bruchési.
Rédacteur le chanoine A. Archarnbeault.

Administrateur: M. le chanoine W. C. Martin,. Archevêche de Montréal.

Sur demande, la SEmAiNE RELIGIEUSE recommandera aux prières les parenl

d6funts (le ses abonnés.

Ae PALASCIOmuGr«-e en Détaile
F~ Importateur de toutes espèces de Ferronneries pour construction d'Egliseol'
(UaIIègte, Couvents et Betidences. Outils Pour menuisiers, Charpentieril,
Meubliers, etc., une spocialité.

-- 390 RUE ST-JACQUES, 390.

ALBERT GAUTHIER
IMPORTATEUR ET MANUFACTURIER

IOrueDL eLaib ialEgIigo
]Bronzes et CliaSublerlles

iatatues de teilles descriptioiisChtIfifs de croix en bas relief, en peinture

&. uiulle, an Chromnos et Lithographies, Magnifiques phoix de Lampes de 0

tuai]e, Luslr--s, Chandeliers d'autel et Candélabres, Calices, Ciboires, ostenmoif

et Buretteý, Vins de mOise de Sielie, MadOre et Taragône.

,Seul ,agent des Rev, Peres Trappistes d'Oka poue la vente
leurs Vin s de imesse et de table.

ePitCtALITLE POUR AUTEýL 1ýN TOUS STVL.ýS ET DE TOUS Pe14>

1677 rue Notre-Dame -Montreoi



LIBRAIRIE ORMNOER FRERES
Livres nensi et d'oceasion * à prix réduits.

781. Chapiat l'abbe. La vie d'une
siainte, pour chaque jour de l'année,

12 VOIS. 1-12, 1.25 60
'32 Poquelin Dom Louis. 'Vie et
souvenirs de mnadame de Cossé-
Brissac, en religion R. M. Marie de
sit Louis de Gonzague, prieure et
fondatrice du monastère des Béné-
diclines du St-Sacrement de Craon,

7fr. vol. 1-8 neuf, 1.88 90.
783. UureI l'abbe A. Flavia, scènes

de la vie chrétienne au IV siècle

71.80, réduit à 60
784- Vie de Mme dle Gertiache, reli-
gieuse de la Providence, puis du S.
Q. de Jésus, à Charleville ; par- un
allein aumônier du Sacré-Coeur,
1.8, 1.25 50

yert Bisé au dos.
-5 B3onneau Alfred. Madame de

8eaubarnois de Miramoin, sa vie et
888 oeuvres charitables, 1-8, 1.70 60

788 . Meistre 'abbe. Les saintes les
,Plus illustres.des temps apostoliqlues
qui par leur vie, par leurs discours,
et leurs actions ou par leur généreux
Mafrtyre ont rendu témoignage à

J-.s1-8, 1.50 ' 75
787* Plase p. X. $ouvenirs du

PaYs de sainte Thîérèse, gr., 1-8 il-
lustré, 1.50 75

788. Vie de M. Pierre-Louis Billan-
dèl(i, grand vicaire et dixième supé-
rieUr du séminaire de Montréal, 1- 12,
eeI, toile, ora. tr. dorée, 2ý 1

Il'T01n-King et martyr, ou vie
411 vénprabîeo J. L. Boninard, mis-,
8ionnaire au Tong-King, décapite
PoGur la foi le ler niai 1852, par un
Prêtre du' diocèse de Lyon, 1-12,
't Ouf, 88 30

740 Generalats di, P. François
Bourgoiýg et du P. Senauît, 1-12
neuf, 1.00 45

741. Vie de son éminence le card.
(le B3onald arch. de L.yon, 1-1'2, neuf,
63i réduit à 25,

742. Ricard A.nt Mgr de la l3ouil-
lerie, 1-.12, 25 l

743. Le meule. Vie de Mgr de la
I3ouillerie, aveu une preface de Mgr
Mermillod, 2e édit., soigneusement
revue et complété, 1-12, neuf, 88,
réduit à 60

744. Daurignac J. M. S. Histoire
du B. Pierre Canisuis. S. J., apôtre
dej l'Allemagne, 1-12, neuf, 88 50

745. Expose du genre de vie des
chartre~ux, 1-12 05

746. Vie de M. de Courson, douziè-
me supérieur du séminaire de St-
sulpice, 1-12, 1.00 6()

747. Le meme. 1- 12, dem. rel. chag.
1.25, réduit à 75

748. Salmon Cho. Vie de Mgr Da-
veluy, mort pour la foi le 30 cpars
1866, 2 vols., 1-12, 1.00 60

749. De Valette Notice sur la vie
de M. Dufriche des Genettes, 1-12,
55, réduit à 30

750. Daix I'abbe. Monsieur Frère
et Felix Dupanloup ou quelques
aunées au petit séminaire de Paris,
1-12, 75 45

751. Le pretre de l'Eucharistie ou
le Rev. P. P. J. Eymard, fondateur
de la société du T. St-Sacrement, 3e
édit., 1- 18, 20 10

752. Falloux Cte de. L'évêque
d'Orléans, 1-12, 65 35

753. Vie de M. Paillon, prêtre de St-
Sulpice, 1-12, dem. rel. neuf, 1.25,
réduit à 75

tt.L~l1reMd'oeason 80%t ma~rqués d'un astérisque et sont garantis comples~honéta, saf Idication du contraire.Qiier ) p ~,auxprX rmrqués pour les frais de port, qui sont &. la ch»rge <lu
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754. Duboso de Pesquidoux Fia-
vien. Etude. 1-1%, neuf, 38 20

755. 'Barthelemy Beauregard.
Histoire du B. P. F'ourier, fondateur!
de la congrégation de N.-Dame, Rlé-
formateur et Général de la congré-
gation de Notre-Sauveur, '2-12, neuf,
1.50, réduit à 75

756. Bergier 1'abbe. Traité histori-
que et dogmatique de la vraie Rteli-
gion, avec la réfutation des erreurs
qui lui ont été opposées dans les
différehits siècles, 12 vols 1-12,'pi.
bas, tr. rouge, 20.00 2.00

757. Le meme ouvrage. 10 vols
1-8, 10.00 3.00

758. De Palier 1'abbe P. X. Caté-
chisme philosophique ou recuel
d'observations propres à défendre la
religion chrétienne contre ses enne-

mis. 5a édit., cnrr. et cons.. augmn.
par l'ab bé P. D)amont, 2-12,Iorné, pl.
rel. bas. tr. marbrée, 1.50 75

759. D'Hauterive P. Grand caté-
chisme de la persévérance chrétien-
ne ou explication philosophique,
apologétique, historique, dogmati-
que, morale, canonique, ascétique et
liturgique de la Religion. Dernière
édit., 14 vols 1-12, neufs,'14.00 8.50
ouvrage honoré d'un bref de S. S.
Pie lx.

760.;De Lantagea. Catéchisme de
la foi et des moeurs chirétiennes,
nouv. édit., 2-12, 1.50 ,30

Sans cowveriures.

761. Loth 1'abbe J. Fleurs de la
première communion ; souvenirs et
récits d'un catéchiste, 2e élit., 1-12,
neuf, 88 45

762. Dumas labbeè V. Entretiens et
conseils avant et après le catéchisr

me, 1-12 neuf, 38 30

763. Dumont I'abbe. CatéchisS
catholique, ou cours <le lecture sur
la religion et questionnaire sur 19
catéchisme avec réponses ; ouvragd
honoré d'un bref du S. Pontifà, et
approuvé par trois évêques, 2o édit.,
revue, cor. et aug., 3 vols1-,.0
redoit à 2.00

764. Christian P. Le catéchisme el'
histoires. Les sacrements, 1-12, de0',
r'el, chag. orsi. dorés, 1.15 7

785. Boudon D. D. Science sacrée
du catéchismd, ou obligation qu'ont

les pasteurs de l'enseigner et les
peuples de S'en faire instruire, 1-12,
25, réduit à Io

766. le meute. pl. rel. bas. 1.00
réduit à 35

767. Bertrand 1'abbe V. CatéchlO
me des petits et des grands, 2e édit,
6 vols 1-12 3.00

768. Martinet labbe. L'art d'ensel'
gner là religion, ouvrage posthuoi0p
1-1, 50 25

769. Champion et Dore. Histoires
et paraboles dulpère BonaventatO
Giraudeau, 4e édit, augmentée d'aw~
tres paraboles, 1-t8, neuf, 15 1

770. Lie Catohisme du Bon Pile
teur ou les livre des familles catlO
liques; ouvrage traduit de l'angli
du Rev. John An. Mannorck paft
par deux professeurs d'un grand,
séminaire, 2 vols 1-12, neufs, 1.25t
réduit à 6

771. Morlot S. B. le Car. Explica'
tion de la dqetrine chrétienne 00
forme de lectures, tirée du catéchis5
me dogmatique et moral de Coutii
rier, 2e édit., 2-12. neuf, 1.50

772. Kaudouit M A. pratiqued
l'enseignement du catéchiame OU$%
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enfants qui n'ont pas fait leur pre-
Rière communion ; nouv. méthode
Pour donner la première instruction
religieuse, 2e édit., 2 vols 1-12, neufs,
1.50, réduit à 1.20

773, Noel M. Nouvelle explication
du catécnisme de Rodez divisé en
instructions pouvant servir de
prônes avec de nombreux traits his-
toriques puisés aux meilleures sour-
ces, à la suite de chaque instruc.
tion ; nouv. édit., 6-12, neufs, 6.00,
réduità 5.00

774 Noirlieu l'abbe M. Catéchis.
I) philosophique à l'usage des gens

du monde et des catéchismes de per-
sévérance, 1-12, 88 35

775. Postel l'abbe V. Le bon ange
de la première communion; ouvrage
honoré de plusieurs approbations
épiscopales, 3e édit., 1-12 neuf, 1.00
réduit à 65

776. Regnaud l'abbe. La somme
du catéabiste, cours de religion et
d'hittoire sacrée, 4-12, dem. rel.

O.60 réduit à 3.50
77. Du meme ouvrage. Vol. 3
morale, 1-12, 1.00 60

178. Rohrbacher l'abbe. Catéchis-
me du sens commun et de la philo-
sOphie catholique, 4e édit, corr. et
complétée, 1-l2, 50 25

7 9. Sergeot P. 8. S. Manuel du
catéchiste, 4-12, 1.50 90

80. Mprel l'abbe Jules. Somme
Contre le catholicisme libéral, 2
forts vols 1-8, dem. rai., 4.00 2.75

1. Bellarmin Card. Petit caté-
ohisme universel ; ouvrage ornée de
Oinquante gravures reproduisant les
ebefs- d'ouvre des maîtres, etc, 1-12,
cart, neuf 25

782. Petits traites str toutes les
questions religieuses 10e série ; con-
troverse ou solution des objections
les plus populaires contre la reli-
gion ; 3e traité sur les attaques di-
rigées contre le clergé, 1-32 05

783. Petits traites sur toutes les
questions religieuses, 10e série ;
controverse ou solution des objec-
tions les plus populaires contre la
religion ; 2e traité sur la valeur per-
sounelle de ceux qui attaquent la
religion, 1-32 05

784. Constitutio Dogmatica de Fide
catholica in concilio vaticano,
MDCCCLXX, 1-18 05

785. Le petit arsenal du catholique
ou traité élémentaire de controver-
se par un catholique romain de l'ar-
chidiocèsa de Québec, 1-12 cart., 60
réduit à 30

788. La foi mise en pratique, ouvra-
ge utile et propre aux personnes
qui, dans le monde comme en reli-
gion, veulent travailler efficacement
à leur santification et faire des pro-
grès dans la vertu, 2e édit., 1-12
dem. rai., 1.00 45

787. Controverse populaire sur
les principaux articles de la foi ca-
tholique et les croyances protestan-
tes ; 1-12 neuf 30

788. Alsieu l'abbe. Le christianis-
me en action dans la messe; métho-
de populaire pour bien assister à la.
sainte messe, suivie des vépres et
complies, illlustré de 105 gravures
1-12, 38 20

789. Les teatholiques libéraux ju.
gés par un publiciste français ; ap-
préciation de l'ouvragé du R. P. At.
Le vrai et le faux en matière d'auto-
rité et de liberté par la civilta catto-
lic.a, 1-18, 20,réduit à Ob
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790. La Litterature de l'Eglise et 1 l. Blonnot Arthur. Recherches et
' enseignement mixte des auteurs decouvertes d'un libre penseur,
classiques chrétiens et païens; let-re 1-12, neuf, 75 4
de Mgr d'Avanzo ; précédée d'un 802. Marin de Boylesve. Boutade
bref de Pie 1 X, 1- ý8 10 contre 1 Egii,.t' ou une conversation

791. La ]Renovation du trava il. eni chemin de fer, 2ê édit., 1-18 Oè
Aide-toi le Ciel t'aidera. 2o édit. rev. J803 Le meme. L'Eglise et le Pape,
et augin., questions sociales, [-16, 1-12, neuf, 50 3C
réduit à 10804. Le meme. Réponse aux prin-

792. Baguenault de Puohesse F.
Le cathulicismne présenté dans l'ei-
semble de ses preuves, 2-12 neufs
2.00 réduit à i.00

793. Bannache R. p. La foi et le
devoir ; études des vérités révélées,
1.12, 88 35

794. Barbieux P. Causeries sur
vos doutes et mes convictions, 5e
édit., 1-12, dem. rel. veau, 1.00 40

795. flarthe I'abbo B. Raison de mna
foi religieus, ouvrage approuvé de
neuf card. arch. et ev., 1-12, 1.00
réduit à 50

79Q. Blegin Mgr U Nq. La primauté
et l'infaillibilité des Pontifes; leçons

d'histoire données à l'Université Laval,
11-12. deni. rel. chag., neuf, 1.00. 75

797. Bernardi Gust. de. La vérité
divine et l'idée humaine, ou chris-
tianisme oit révolution, 1-12, 1.00,
réduit à 410

Brisé au dos.

798 Berseaux I'abbe. La voltairo-
manie, 1-12, 25 -15

799. Le mneme, Les grandes ques-
tions religieuses résolues en peu de
mots, l'Eglise et le, monde, l'évan-
gile et le siècle, la foi et l'incrédu-
lité, la mort et l'immortalité, nouv.
édit. 4-12, neufs, 2.50 12.00

800. Une accusation d'illusion et
de libéralisme ; reponse du R. P. Lu-
glovic de Besse, 1-18 05

cipales objections contre la puissan-
et contre l'inlailiibîlité du Pape,
1-12,25 15

E05. Brettes l'abbe P. Questions
contemporaines; avant 188 1, examen
des doctrines de la libre-pensée, 4e
édit., ~ll,50 30

806. De Condren P. Che. Lettres.
4e édit. augm. de plusieurs lettres
inédites et publiées par l'abbé Pin,
1-12, 88 5à

Ouvrage en deux parties : la pre-
mière contient (divers discours, con-
cerinant la religion Exposé d'une
doctrine très tolide. La seconde
.partie, contient des lettres sur divers
sujets. Il y console les affligés ; il Y
conforte les désolés ; il y encourage
les faibles ; et les instruits des mys-,
tères de notre religion. 1

807. Contant I'abbe B. M. L'His-
toire et l'iufailuibilité des Papes 011

recherches critiques et historiques
sur les actes et les décisions ponti-
ficales que divers écrivains ont cr11
contraires à lai foi, 2e édit., 2-lt,
1.50, redoit à 5;

808. Delauro Dubez M. Aux in'-
crédules et aux croyants. L'athée
redevenu chretien ; ouvrage pos-
thurne, xouv. édit., 1-12, 75 4à

809. De ChlUannes Baronne Le'
fleurs de la foi, Nouvelles. 1-12,38 2

Brisé au dos.

G lAN~GER F]RÈIIBâ, Libraires., Montréai.
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SOMMAIRE :
I Deuxième dimanche après l'Epiphanie. - Il Lettre Encyclique de N. T. S.

P. le Pape Léon XIII sur l'étude de la Sainte Ecriture. -III Mandement d'entrée
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OFFIOCES EXTRAORDINAIRES
Dimanche 14. - Annonce de la fête de la Sainte Famille.
L'acte de consécration au Sacré-Cœur de Marie est remis au 28, jour où se célè-

bre l'anniversaire de l'Archiconfrérie.
Hotel-Dien. - Vendredi 19. Visite Pastorale.
Dimanche 14. - Fête du Titulaire du S. Nom de Jésus, solennité de celui de

Ste-Adèle.

Dimanche 21. - Fête du Titulaire de la Ste-Famille à Boucherville, solennité de
ceux de St-Paul l'Ermite, de St-Sulpice et de St-Canut

DEUXTEME DIMANCHE APRES L'EPIPHANIE

Il se fit des noces à Cana en Galilée. s (S. Jean, II).
1. Avant la venue de Jésus-Christ dans le monde, la plus haute

faveur que Dieu accordait aux hommes, c'était de les agréer par-
mi ses serviteurs. Mais après son heureux avènement, il a daigné
leur conférer le titre d'enfants de Dieu; et à cette fin, il les a
tellement rendus participants de ses propres prérogatives, qu'ils
ne portent pas seulement le nom d'enfants, mais ils le sont en
réalité, et ils possèdent les droits des héritiers du ciel. Cependant
l'adorable Sauveur a fait plus encore ; et, dans l'excès de son
amour, il a voulu choisir des âmes consacrées pour les élever au
rang d'épouses et contracter avec elles une alliance véritablement
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nuptiale. C'est ce grand mystère que célèbrent à l'avance le psal-
miste et les prophètes ; c'est ce mariage tout céleste que l'Evan-
gile nous représenté sous les formes sensibles des noces de Cana,
et que l'Eglise nous explique par la bouche de ses docteurs, aussi
bien que par les cérémonies solennelles de la profession religieuse.
Quel grand spectacle devant les anges et les hommes, de contem-
pler le mystère où l'âme consacrée à Dieu entend cette parole
ravissante : « Venez, épouse du Christ, et recevez la couronne
qlue je vous ai préparée dans l'éternité. »

Ce mystère ineffable nous laisse pressentir combien le cœur de
Jésus nous aime.

IL. Quand, dans les alliances terrestres, une des parties con-
tractantes vient à mourir, le mariage est dissous ; il n'y a plus
d'engagement, pins d'alliance. Mais les liens du mariage céleste
sont immortels ; et la mort, loin de les rompre, les resserre davan-
tage et les consolide à jamais. Or, toutes les conditions de ce
mariage se résument, selon saint Bernard, en ces deux mots :
aimer et être aimé. Aimer, non pas seulement au milieu des
consolations, des prospérités et des délices, mais aimer au milieu
des épreuves, des tentations, des ténèbres et des aridités. La cou-
ronne royale ne sera solennellement décernée aux épouses du
Roi des rois que si elles persévèrent jusqu'à la fin dans un amour
généreux et fidèle.

LETTRE DE NOTRE T. -PERZE LE PAPE LEON XIII
De l'étude de la Sainte Ecriture.

(Suite et fßn).

Il ne saurait assurément exister de désaccord entre théologiens
et savants si les uns et les autres se renfermaient dans leurs limi-
tes respectives, si, suivant le conseil de saint Augustin, ils n'avan-
çaient rien sans preuve et ne donnaient pas pour certain ce qui
ne l'est pas (50). Toutefois, s'il arrive un conflit, voici, d'après le
même docteur, la règle générale que doit suivre le théologien
« Toutes les fois que les savants ont appuyé leurs assertions sur
de solides preuves, montrons qu'elles ne sont pas en contra-
diction avec l'enseignement de nos saints Livres ; au contraire
les savants affirment-ils que telle découverte contredit la Bible,
c'est-à-dire la doctrine catholique, montrons, si nous le pouvons,

(50) In Gen. OP. inperf. IX, 30.
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que cette découverte est fausse ; en tout cas et en attendant lapreuve, tenons la découverte pour fausse ; n'hésitons pas » (51).Cette règle est très juste. En effet, Li faut d'abord considérer queles écrivains sacrés ou plutôt l'Esprit-Saint parlant par leur bou-che (52) n'ont pas voulu nous révéler la nature intime du mondevisible, dont la connaissance ne sert de rien pour le salut.C'est pourquoi ces écrivains n'ont pas prétendu étudier directe-ment les phénomènes naturels ; mais quelquefois ils en parlentou les décrivent accidentellement. Et alors ils adoptent la manièrede parler usitée de leur temps dans la conversation ordinaire,langage dont les plus grands savants se servent encore de nosjours dans la vie commune. Or dans la conversation on désigneles choses comme elles apparaissent aux sens ; de même les écri-vains sacrés s'en sont rapportés aux apparences (53): c'est le Docteur Angélique qui nous en avertit. Dieu, parlant aux hommes,s est conforme à leur manière d'entendre et de désigner les choses.D'ailleurs, si l'on doit défendre énergiquement l'Ecriture Sainte,il ne s'ensuit pas qu'il faille soutenir toutes les opinions émisespar chacun des Pères et des exégètes postérieurs. Ces hommesont subi l'influence des opinions qui avaientcours de leur temps:en expliquant les passages des Saintes Ecritures qui font allusionaux choses naturelles, ils ont pu mêler à la vérité des jugementsqu'on n'accepterait pas aujourd'hui. Aussi faut-il soigneusementmettre à part dans leurs interprétations les points qu'ils donnentréellement comme touchant à la foi ou comme étroitement unisà elle, ainsi que les vérités qu'ils présentent d'un consentementunanime; car, sur tout ce qui n'appartient pas au domaine de la foi,les saints ont eu le droit, comme nous l'avons, d'émettre différentsavis. C'est la pensée de saint Thomas (54), qui fait ailleurscette si sage réflexion : « Je crois plus prudent, à l'égard des doc-trines qui sont communément admises par les philosophes et nesont pas contraires à nos croyances, d'éviter tout ensemble et deles affirmer comme des dogmes de foi (bien que ceux-ciquelque-fois soient présentés sous le patronage des philosophes) et de nepas les rejeter comme étant en contradiction avec la foi, pour nepas fournir aux savants l'occasion de mépriser la doctrine» (55).Aussi, quoique l'interpréte doive montrer que les faits établis surdes preuves solides par les observateurs de la nature, ne sont pasen opposition avec l'Ecriture bien comprise, il doit cependant s&garder d'oublier que d'autres faits, d'abord présentés comme cer-tains, ont été ensuite mis en doute et rejetés. Que si les auteursdes traités de physique franchissent les limites de leur science etfont invasion dans le domaine de la philosophie avec de faussesdonnées, le théologien exégète doit renvoyer au philosophe le soinde les réfuter.
On pourra dès lors appliquer ces principes aux sciences voisi-

(5r) De Gen. ad litt. 1, 21, 41. (52) S. Aug. ib. II, 9, 20. 153) Summa theolP. 1, 9. LXX, a i ad 3. (54) In Sent. Il, dist. II, q. I, a 3. (55) Opusc. X.
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nes, surtout à l'histoire : car il faut déplorer que nombre de ceux
qui, aux prix de grandes fatigues, interrogent les monuments de
l'antiquité, les mours et les institutions des peuples et autres do-
cuments de même espèce et qui les publient aient trop souventle
parti pris de surprendre l'Ecriture en flagrant délit d'erreur, pour
en venir à ébranler de toutes parts et à infirmer son autorité.

C'est aussi la manière d'agir de quelques auteurs, dont l'esprit
pècbe par excès de défiance et par défaut d'impartialité : ils ac-
cordent un tel crédit aux ouvrages profanes et aux monuments
de l'histoire ancienne qu'ils n'admettent même pas le soupçon
d'erreur; au contraire lorsqu'il s'agit des Livres sacrés, il leur suffit
d'y apercevoir une prétendue apparence d'erreur-sur laquelle ils
ne discutent même pas-pour se décider, sans y regarder de plus
près, à refuser à nos saints Livres une confiance au moins égale.
Certes il a pu échapper aux copistes des fautes plus ou moins
lourdes dans la transcription des manuscrits : mais il ne faut ad-
mettre cette conclusion qu'après mûr examen et seulement pour
les passages à l'égard desquels l'erreur est prouvée. Il peut se faire
aussi que le véritable sens d'un passage reste douteux. C'est alors
que pGur l'élucider les règles les plus sûres dp 'interprétation
seront d'un grand secours, mais il ne sera jamais permis ou de
restreindre l'inspiration à certaines parties seulement de la Sainte
Ecriture ou d'accorder que l'écrivain sacré ait pu se tromper.

On ne peut pas non plus tolérer l'opinion de ceux qui se tirent
de ces difficultés en n'hésitant pas à supposer que l'inspiration
divine ne s'applique qu'aux objets intéressant la foi et les moeurs,
et à rien au deià, parce que, pensent ils faussement, lorsqu'il
s'agit de la vérité des doctrines, il ne faut pas tant chercher ce
que Dieu a dit que la raison pour laquelle il l'a dit. Car tous ces
livres et ces livres tout entiers que l'Eglise regarde comme sacrés
et canoniques, ont été écrits sous l'inspiration du Saint-Esprit.
Or, loin d'admettre la coexistence de i'erreur, l'inspiration divine
par elle-même exclut toute erreur ; et cela aussi nécessairement
qu'il est nécessaire que Dieu, Vérité suprême, soit incapable d'en-
seigner l'erreur. C'est là la croyance ancienne et constante de
l'Eglise, croyance définie dans ies Conciles de Florence et de
Trente et confirmée dans le Concile du Vatican qui affirme d'une
manière ab olue que «les livres de l'Ancien et du Nouveau Testament
avec toutes leurs parties, tels qu'ils ont été reconnus par le Concile d(
Trente, et qui font partie de l'ancienne Vulgate latine, doivent être
regardés comme sacrés et canoniques. Et l'Eglise les reçoit pour sacrés
et canoniques, non pas en ce sens que, composés par te génie humain,
ils ont ensuite reçu son approbation; ni même seule'nent parce quils
contiennent la révélation sans aucune erreur ; mais parce qu'ils ont
été écrits sous l'inspiration du Saint -Esprit et ont ainsi Dieu même
pour auteur » (56).

Aussi ne sert-il de rien de dire que le Saint-Esprit s'est servi

(561 Sess. IIT, c. 11, de revel.
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des hommes comme d'instruments pour écrire et que quelque
erreur a pu échapper non à l'auteur principal, mais aux écrivains
'inspirés. Car l'Esprit-Saint a tellement pous é et excité ces hommes
à écrire, il les a de telle sorte assistés d'une grâce surnaturelle
quand ils écrivaient, qu'ils ont dù et coacevoir exactement et ex-
Roser fidèlemeut et exprimer avec une infaillible justesse ce que
Dieu voulait leur faire dire et seulement ce qu'il voulait. Sans quoi,
il ne serait pas lui même l'auteur de toute l'Ecriture. Telle est
la doctrine que les Pères ont toujours tenue pour certaine : e C'est
Pourquoi, dit saint Augustin, on ne peut dire que le Saint-Esprit
n'a pas écrit lui-même quand ceux-là écrivirent ce qu'il leur a
Montré et suggéré. Les membres écrivaient ce que la tête leur
dictait » (57). Saint Grégoire le Grand dit également: e Il est bien
inutile de chercher quel est l'auteur de ces livres puisque nous
devôns croire que c'est le Saint-Esprit. Celui-là donc a écrit qui
a dicté ce qu'il fallait écrire. Celui-là a écrit qui fut l'inspirateur
de l'ouvre P (58).
I s'ensuit que ceux qui pensent que dans les endroits authentiques
des Livres saints se trouve quelque chose de faux, ceux-là ou biens
altèrent la notion catholique de l'inepiration divine, on font Dien
lui-même auteur de l'erreur. Aussi, tous les Saints Pères et les
docteurs ont-ils été tellement persuadés que les saintes -Lettres
telles qu'elles sont présentées par les auteurs sacrés sont absolu-
rnent exemptes de toute erreur qu'en présence des nombreux pas-
Sages (les mêmes ou à peu près qu'on vous objecte aujourd'hui
au nom de la science moderne), où semble se rencontrerquelque
contradiction ou quelque divergence, ils ont multiplié leurs
efforts avec autant de sagacité que de piété pour les mettre
d'accord et les concilier entre eux. Ils professaient ainsi avec una-
nimité que les saints Livres, dans leur ensemble et dans chacune
.de leurs parties, sont également l'couvre de l'inspiration divine,
et que Dieu lui. même, parlant par la bouche des auteurs inspirés,
n'a pu absôlument rien énoncer qui s'écartât de la vérité. Telle
doit être la portée universelle de ces paroles que saint Augustin
écrit à saint Jérôme : « Je dois en effet l'avouer à ton affection,
entre tous les livres j'ai voué à ceux-là seuls qui font partie de l'E-
rriture et sont appelés canoniques, un tel respect, une telle véné-
ration, que c'est pour moi une ferme croyance qu'aucun de leurs
auteurs n'a pu se tromper en quoi que ce soit. Et si par hasard je
rencontrais dans les saintes Lettrts quelque chose qui parùt con-
traire à la vérité, je n'hésiterais pas à conclure, ou bien que le

ate est défectueux, ou bien que le traducteur n'a pas saisi le
Sens, ou enfin que moi-même je ne l'ai nullement compris » (59).

Mais l'application pleine et parfaite de toutes ces sciences diffi-
tIes à la défense de la sainteté de la Bible est une ouvre qui dé

De consensu Evangel. I. 1, c. 35. (58) Praef. in Job, n. 2. (59) Ep
XXII, i, et crebrius alibi.
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passe de beaucoup ce que l'on peut raisonnablement attendre de
l'activité exclusive des commentateurs et des théologiens. Il est
bien à désirer que vers ce but conspirent aussi tous les efforts des
catholiques dont le nom a acquis quelque autorité dans les scien-
ces profanes. Certes, pas plus de nos jours qu'à aucune époque
du passé, cet ornement de leur génie ne fait, grâce à Dieu, défaut
à l'Eglise : plaise au Ciel de l'accroître encore pour mieux défen-
dre notre foi I Rien, en effet, ne nous semble plus nécessaire : il
faut que la société voit ses défenseurs l'emporter en nombre et
en valeur sur ses adversaires ; et rien au monde n'est mieux de
nature à inspirer au vulgaire le respect de la vérité, que de la voir
professer hardiment par ceux qui excellent dans quelque branche
illustre des sciences. Bien plus: la haine même de nos ennemis
cèdera facilement, ou, du moins, leur insolence n'osera pas re-
présenter la foi comme ennemie de la science, quand ils verront
des hommes illustrés par toutes les gloires scientifiques apporter
à cette foi l'hommage souverain de leur respect.

Puisque tels sont les avantages que peuvent apporter à la reli-
gion ceux à qui la divine Bonté a accordé, avec la grâce de la foi
catholique, les dons heureux de l'esprit, que chacun, dans ce mou-
vement si ardent des sciences touchant de quelque façon aux
Ecritures, se choisisse un genre d'études qui lui convienne et dans
lequel, une fois passé maltre, il puisse, non sans gloire, repousser
les traits que la science ennemie dirige contre elles.

Et ici, il Nous est doux de louer, comme il le mérite, le dessein
de certains catholiques, qui, pour fournir aux savants les moyens
de poursuivre et de faire avancer, avec tous les secours qu'elles
réclameut, ce genre d'études, s'unissent en sociétés pour appliquer
à cette fin leurs libéralités pécuniaires. On ne saurait, certes
trouver pour la richesse un. emploi meilleur et plus en rapport
avec les circonstances. Moins, en effet, les catholiques peuvent
compter, pour leurs études, sur les secours officiels, plus il
convient que la générosité privée se montre prompte et abondan-
te ; c'est ainsi que ceux.qui ont reçu de Dieu les biens de la for-
tune pourront les faire servir à protéger le trésor de la révélation
même.

Mais pour que ces travaux profitent véritablement aux études
bibliques, que les savants s'appuient, en les considérant comme
des principes, sur les doctrines que nous avons exposées plus
haut ; qu'ils soient fidèles à tenir que Dieu, qui a créé et qui
gouverne toutes choses, est aussi l'auteur des Ecritures, et partant
qu'aucune découverte, ni dans la nature, ni dans les monuments
de l'histoire, ne peut vraiment contredire les Ecritures. Que si
quelque contradiction de ce genre nous semble apparaltre, écar-
tons-la avec soin, soit en demandant au sage jupment des tbéo.o-
giens et dos interprètes le sens le plus vi ai ou plus vraisemblable
du passage en question, soit en soumettant à un examen plus at-
tentif la valeur des arguments qu'on oppose à l'encontre. Et il
ne faudrait pas s'arrêter, lors même que les contrariétés apparen-
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tes persisteraient : comme le vrai ne peut jamais être opposé au
vrai, que l'on tienne pqur certain que l'erreur a dû s'introduire,
soit dans l'interprétation du texte sacré, soit dans quelque autre
partie de la discussion : et si, ni d'un côté n: de l'autre, cela ne
peut encore assez se constater, il faut, en attendant, suspeudre
son jugement.

Combien d'objections, en effet, dont les divers ordres de sciences
ont fait longtemps grand bruit contre les Ecritures, et qui, recon-
nues sans valeur, sont aujourd'hui tombées dans l'oubli ! De
même, au sujet de certains passages des Ecritures (qui ne
ne touchaient pas directement, il est vrai, à la règle de la foi et
des meurs), combien d'interprétations que l'on proposait, et qu'un
examen plus attentif a dû réformer dans la suite ! Le temps, en
effet, emporte les erreurs de l'opinion : mais la vérité demeure et
se fortifie éternellement (60). Personne ne peut avoir la prétention
de comprendre parfaitement un livre, dans lequel saint Augustin
461) lui-même avoue qu'il ignorait beaucoup plus de choses qu'il
n'en savait : c'est pourquoi s'il se présente des difficultés que l'on
ne peut résoudre, que chacun s'approprie le sage procédé du
même docteur : « Mieux vaut se courber sous des signes, utiles
toujours lors même qu'on les ignore, que de s'exposer, par des
interprétations inutiles, à embarrasser dans les filets de l'erreur
une tête affranchie du joug de la servitude » (62).

Qu'ils suivent avec un respect loyal Nos conseils et Nos recem-
mandations, ceux qui s'occupent de ces sciences subsidiaires ;
qu'ils s'efforcent, dans leurs écrits et leur enseignement, d'em-
ployer les résultats .de leurs études à réfuter les ennemis de la vé-
rité et à empêcher chez les jeunes gens la pL..te de la foi : ils
pourront alors se féliciter d'avoir dignement mis leur travail au
service des saintes Lettres et d'avoir apporté à la religion catho-
lique le secours que l'Eglise est en droit d'attendre de la piété et
de la science de ses enfants.

Tels sont, Vénérables Frères, les avis et les règles que Nous
avons cru devoir, selon les besoins du moment, vous donner avec
l'aide de Dieu, sur l'étude de l'Ecriture Sainte. A vous mainte-
nant de veiller à ce qu'elles soient gardées et observées avec le
iespect qui leur est dû : ce sera le moyen de faire briller avec
plus d'éclat la reconnaissance que nous devons à Dieu pour cette
communication faite au genre humain des oracles de sa sagesse ;
le moyen aussi d'en retirer plus abondamment les avantags tant
souhaités, surtout pour la formation de cette jeunesse lévitique,
qui est l'objet si cher de Notre sollicitude et l'espérance de
l'Eglise. Avec un zèle plein d'empressement, employez votre au-
torité et vos exhortations à ce que dans les sé:ninaires et dans les
académies soumises à votre juridiction, ces études se maintien-
nent justement en honneur et soient toujours florissantes.

(6o) III Esdr. 4, 38. (61) Ad Januar. ep. LV, 21. (62) De doctr. chr. III,9, 18.
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Qu'elles fleurissent dans une heureuse intégrité, sous la direction
de l'E ilise, et en se conformant aux balutaires leçons et exemples
des Saints Pères et aux louan1es pratiques deacunhiens etq9u'eafif
le cours des temps leur donne des développements qui servent vé-
ritablement à la défense ,t à la gloire de la vérité. catholique,
établie de Dieu peur perpétuer le salut des peuples.

Quant aux éleves et aux ministres de l'Eglise, Nous les ave5rtis-
sons tous, dans Notre affection paternelle, de n'aborder jamais les
les saintes Lettres qu'avec un sentiment profond de respect et de

piété; car il est absolument imposiib1e que L'intelligence s'en ré-'
vèle à eux d'une façon salutaire, comme il en est besoin, s'ils ne
sont fidèles à écarter l'arrogance de la sagesse terrestre et à exci-
ter saintement en eux l'amour de la sagesse qui vient d'en haut.
Une fois que, se mettant à son école, l'âme en a r9çu la lumière
et la force, elle en acquiert une merveilleuse faculté pour discer-
ner et éviter les artifices de la science humaine, pour recueillir
les fruits qui sont vraiment solides et les rapporter à l'éternité.
C'est par là surtout que l'âme enflamméj'e d'ardeur et sous l'im-

pression toujours plus forte de l'amour divin, dirigera son élan
vers les açantag.es de la vertu : Bienheureux ceux qui scrutent ss
témoignages, c'est de tout leur cœur qu'ils vont à sa recherche (63).

Et maintenant, Nous Nous appuyons sur l'espérance du secours
d'en haut et, plein de confiance en votre zèbl pastoral, c'est avec
toute Notre affection, comme gage des récompenses célestes et
comme témoignage de Notre particulière bienveillance, qui Nous
vous accordons, dans le S-igneur, à vous tous, et à tout le clergé
et le peuple confiés à chacun de vous, la bénédiction apostolique

Donné à Rorne, près Saint Pierre, le 18 novembre de l'année.
MDCCCXCIII, de Notre Pontificat la seizième.

LÉON XIII, PAPE.

MANDEMENT D'ENTREE

de Monselgneur l'évêque de Sherbrooke

Monseigneur Larocque vient d'envoyer une magnifique lettre

pastorale au clergé, aux communautés religieuses et à tous les

fidèles de son diocèse.
A la pensée du lourd et redoutable fardeau dont ses épaules

ont été chargées, il tarde à tout nouvel évêque d'ouvrir son âme,
de manifester ses craintes et ses espérances, de se recommander

aux prières des âmes ferventes. C'est là l'objet ordinaire des

mandements d'entrée.
Dans celui que nous avons sous les yeux, Monseigneur Paul

Larocque se plait à parler de sa faiblesse, de son impuissance et

de l'obscurité de sa vie.
(63) Ps. XVIII, 2.
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Il le fait avec une conviction profonde.
Et nous qui connaissons les ouvlres, l'energie, la science éprou-

vée, l'infatigàble dévouement et l'éloquence apostolique du
nouveau prélat, nous n'en sommes pas surpris : la modestie n'est-
elle pas la compagne ordinaire de la vraie noblesse chrétienne
et de la force ? Nous nous en réjouissons, car l'humilité est la
gardienne vigilante du talent et de la vertu.

Mais l'humilité n'éteint jamais le zèle dans le cour de l'apôtre,
elle ne diminue pas le courage, elle ne paralyse pas les dons de
la nature.

Aussi bien, même en face des éminentes fonctions de l'épiscopat,
le sentiment de la misère humaine ne va-t-elle pas jusqu'à étouf-
fer la confiance dans l'âme de Monseigneur l'évêque de Sher-
brooke. Loin de là !

Cette confiance, Sa Grandeur en trouve l'appui solide - en
Dieu qui aime « à manifester sa puissance d'une manière d'autant
plus évidente que les instruments dont il veut bien se servir sont
en eux-mêmes plus impropres à l'accomplissement de ses desseins
miséricordieux à l'égard des hommes; » - dans « les sentiments
de foi, de respectueuse et filiale affection avec lesquels les fidèles
du diocèse de Sherbrooke ont accueilli celui qui est venu au nom
du Seigneur ; » - dans la ferme résolution où Elle est de marcher
« sur les traces aussi glorieuses que vénérables de son illustre
prédécesseur, le regretté Mgr Racine. »

Voilà, s'écrie le nouveau pontife en s'adressant à ses chers dio-
césains, voilà les raisons que vous avez d'espérer. « Rassurez-vous
et regardez l'avenir avec confiance. »

Vous avez perdu un chef spirituel et un père, vous retrouverez
l'un et l'autre dans « l'humble prêtre jusque-là bien obscur et
bien caché que Sa Sainteté le pape Léon XIII vient d'élever à la
dignité épiscopale. »

Ici le langage grandit, il prend une allure vigoureuse, il revêt
la forme dogmatique. C'est sans doute un programme qui est
tracé. C'est à coup sûr le caractère distinctif de Mgr Lar&cque
qui se revèle : la force adoucie par le calme d'une âme toujours
maîtresse d'elle-même, l'énergie persévérante tempérée par la
charité, la soif ardente de se dévouer sans réserve pour tous et à
toutes les bonnes ouvres 1 Omnibus omnia factus sum.

« Oui, plaise à Dieu, N. T. C. F, que, pour le plus grand bien
de vos âmes et l'honneur de la Sainte Eglise dans ce diocèse, vous
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vous rappeliez toujours que l'Evêque est de droit divin le chef du
peuple dont les intérêts spirituels lui sont confiés. D'où il suit
que si l'Evêque a le droit et le devoir de veiller sur le troupeau...,
à celui-ci incombe l'obligation de suivre sa direction, d'obéir à
sa voix. Si l'Evêque a le droit et l'obligation de gouverner l'Eglise
dont il est constitué le premier pasteur, les fidèles qui la compo-
sent, quelque soient leur rang et leur condition,ont le devoir stricte
de se laisser gouverner, et de rendre aux lois émanant de cette
autorité légitime et jugées nécessaires ou utiles au bien des àmes,
l'hommage de leur respect et de leur obéissance. »

Mais l'évêque, continue Mgr Larocque i n'a pas seulement la
mission de régir l'Eglise qui lui est confiée, avec une autorité
toute divine aui lui donne droit à une respectueuse obéissance de
la part des fidèles. Il a de plus le devoir de régir cette Eglise avec
la tendresse, la sollicitude, le dévoûment d'un père. L'apôtre
saint Paul, écrivant aux Corinthiens, leur rappelle ce titre qui
donne à l'évêque un droit tout particulier à un retour de filial
amour de la part de ceux dont il a épousé les plus chers intérêts.
C'est moi, leur dit-il, qui vous ai engendrés en Jésus Christ par l'E-
vangile. In Christo Jesu per Evangelium ego vos gemur. (I. Cor 4. 15) »

« Oui, Nos Très Chers Frères, le jour où la consécration épis-
copale Nous faisait évêque de Sherbrooke, vous êtes devenus
Notre grande et chère famille ; Nous avons reçu le titre à la fois
glorieux et redoutable de père spirituel de vos àmes. »

Autorité dans les ordres formels et positifs qui unissent et fixent
les volontés ; affection dans les encouragements qui stimulent les
efforts génereux; dévoùment qui ne compte plus avec le rude tra-
vail, les fatigues incessantes, la vie même, tel seront donc, d'après
l'analyse et les termes mêmes de son mandement d'entrée, les
trois grands moyens d'action de Monseigneur l'évêque de Sher-
brooke dans sa nouvelle carrière apostolique.

Que dans cette ouvre sublime autant que difficile, Monseigneur
Larocque soit constamment aidé, soutenu, encouragé et consolé
par ses diocésains, par ses prêtres, par ses religieux et ses reli-
gieuses, per tous les fidèles confiés à ses soins ; c'est le vou
sincère formé par la Semaine Religieuse de Montréal et par tous
les catholiques du pays au début d'une carrière que nous prions
Dieu de béar toujours et de prolonger très longtemps.

a Ad, multos annos ! »
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EXCELSIOR

Plus haut ! toujours plus haut, vers ces hauteurs sereines
Où nos désirs n'ont pas de flux et de reflux,
Où les bruits de la terre, où le chant des sirènes,
Où les doutes railleurs ne nous parviennent plus!

Plus haut dans le mépris des faux biens qu'on adore,
Plus haut dans ces combats dont le ciel est l'enjeu,
Plus haut dans vos amours ! Montez, montez encore
Sur cette échelle d'or qui va se perdre en Dieu.

V. DE LAPRADE.

SOUVENIRS DE PREMTERE COMMUNION.

Madame Octave Feuillet publie actuellement, dans le Corres-
pondant, quelques-uns de ses souvenirs. Il y a dans ce travail des
pages délicieuses. En voici une que nous trouvons dans la der-
nière livraison de décembre et où lauteur raconte les impressions
de sa première communion:

« Mes scrupules continuèrent et empoisonnèrent les heures mys-
tiques qui précèdent la première communion. Souvent, pendant
la retraite, en chantant nos cantiques, ma voix restait étranglée
par les sanglots. Lorsque je fus recevoir Pabsolution, je fis une
telle pitié à mon confesseur, que, malgré sa goutte et son esprit
sévère, il s'attendrit, trouva de rassurantes paroles E t m'inonda de
paix jusqu'au lendemain.

Légère comme si j'avais eu des ailes, je courus en quittant le
confessionnal me jeter aux pieds cie mon père, de ma mère, de
mes grands-parents. Je leur demandai pardon de mes fautes, ils
me bénirent. On appela les domestiques, à tous je donnai la
main. Victoire, rouge comme une cerise, m'enleva dans ses bras
et m'embrassa si fort, qu'elle imprima sur ma poitrine l'effigie du
scapulaire qui m'avait été donné le matin.

Je dormis comme un ange et je m'éveillai avec le jour. On
était au mois de juin, le ciel était radieux. Victoire ouvrit la
fenêtre. Ma chambre s'emplit du parfum des campagnes. ILair
frais entra, agitant les plis légers de ma robe blanche suspendue
aux rideaux du lit. Les oiseaux du jardin se mirent à chanter,
même ceux des bois lointains. J'eus envie de chanter comme
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eux. Victoire m'habilla, je laissai mettre un bonnet sur mes
beaux cheveux dont on voulait cacher les boucles par modestie-
On attacha mon voile, on plaça dans mes mains le chapelet d'i-
voire et l'on m'entraîna vers l'église.

Ma mère, souriante et parée, me donnait la main. Mon père
nous suivait avec mes petits frères et Victoire, qui portait le cierge
et le livre de velours blanc. Quel charmant voyage qtie celui de
la maison à l'église ! Comme nous marchions dans nos rues
étroites, les vieilles gens sortaient sur leurs portes pour nous voir
passer ; toutes les fenêtres s'ouvraient sur nos têtes, et l'on enten-
dait des voix qui chuchotaient entre elles et se faisaient douces
pour ne pas troubler mon recueillement. La foule pressée sur
les marches de l'église jetait dans l'air matinal de joyeux mur-
mures. Les cloches sonnaient à ébranler les tours, semblant pré-
venir Dieu que j'allais à Lui.

Cette journée m'enivra! Les fleurs de l'autol, l'encens, les can-
tiques, le serment fait à Dieu sur les fonts baptismaux, la proces-
sion autour de la cathédrale sous le brillant soleil, tout cela me
jeta dans l'extase, tout cela me donna le sentiment du mot
bonheur. Il me sembla n'avo- jusqu'alors rien compris, rien
senti, et qu'en ce jour j'étais tout à coup inondée de clartés, que
la vie éclatait en moi comme un fruit mûr. Non seulement
j'aimais Dieu, mais j'aimais l'avenir, l'inconnu, la jeunesse qui
m'attendait. La mort, dont il nous avait été souvent parlé dans
nos instructions, m'apparaissait sous la forme du sommeil. Je la
voyais sans ses douleurs, sans sa destruction, au bout d'une loin-
taine vieillesse et me souriant presque autant que la vie.

A ces ivresses qui durèrent jusau'au lendemain succéda un
morne abattement. Il fallait quitter le temple, où j'avais pris ra-
cine comme Joas. Mon cour se fondit lorsque, après la messe du
Saint-Esprit, je me dirigeai vers la sacristie pour dire adieu au
prêtre qui s'était occupé de ma jeune ame. Mes yeux obscurcis
s'arrêtaient avec tendresse sur les saintes images, sur les anges
du sanctuaire, sur la statue de Moïse qui soutenait le livre des
chantres, sur le graad -christ qui protégeait l'entrée du chour.
Tous ces témoins silencieux de mon bonheur étaient devenus
mes amis. Je ne savais m'en séparer. J'aurais voulu que l'on me
chargeât d'entretenir les autels, de veiller à la petite lampe éter-
nelle qui brûle devant le tabernacle. J'aurais béni la voix qui
m'aurait dit: Tu ne retourneras pas dans la maison de ton père.
tu vivras ici, dans la maison de Dieu 1 a
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UN NOEL PROVENÇAL

La jeune fille aveugle

C'était le jour si beau où une Vierge enfantait - à Bethléem:
-et son fruit béni grelottait d' froid - sur un peu de foin ; les
anges, là-haut, achevaient à peine leur Gloria, - et de tous côtés,
bergers et bergères allaient à l'étable -s'agenouiller.

On dit qù'en ce jour de grande allégresse, - une pauvre enfant
- une jeune fille dolente, aveugle de naissance - en pleurant
disait: - e Mère, pourquoi voulez-vous que je reste ici seulette ?
-Je languirai 1 - Tandis qu'au petit enfant vous ferez fête, -
moi, je pleurerai 1

- a Tes larmes, ô mon sang, lui répondait sa mère - me font
pitié ! - Nous t'y conduirions bien, mais que viendrais-tu faire ?
-Tu n'y vois pas ! - Sur le soir, demain, que tu vas être con-
tente, - quand nous reviendrons ! - Car tout ce que nous aurans
vu, ô ma pauvre dolente I - nous te le dirons. à

-a Je le sais, jusqu'au tombeau, dans la nuit noire -je che-
minerai! - O belle chair d'or, divine créature, -je ne te verrai
pas 1 - Mais qu'est-il besoin d'yeux, bonne mère, pour croire, -
pour adorer 1 -Ma main, ô Fils de Dieu, si je ne puis te voir -
te touchera. »

-L'aveugle pleura tant, et tant elle pria, pecaire! -à ses ge-
moux -tant elle lui déchira le cour que sa mère ne put plus -
dire de non.- Et puis quand à l'étable elle arriva la pauvrette
-elle tressaillit! - De Jésus, sur son cour, elle mit h petite
main... - Et elle y vit.

MONSIEUR IOARD

Dans une notice sur M. Icard, donnée par la Semaine Religieuse
d'Avignon,qui est le diocèse natal du pieux défunt, nous cueillons
le trait suivant :

« Pendant les mauvais jours de la Commune, le 16 avril 1874,
M. Icard et ses confrères, M. de Roussel et M. Bacuez, furent
arrêtés et enfermés comme ôtages à la prison de la Santé. Ils y
passèrent trente huit jours et n'échappèrent que par une sorte
de miracle aux sanglantes exécutions qui marquèrent la fin de
cette période néfaste : Raoul Rigault avait, paraît-il, donné à
plusieurs reprises l'ordre de les fusiller, quand, també au pouvoir
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des troupes de Versailles, il reçut lui-même le juste châtiment
de ses crimes :

c. Pendant leur incarcération à la prison de la Santé, sous la
menace constante de la mort, M. Icard et ses deux confrères ne

perdirent jamais leur sérénité habituelle et ne cessèrent de

vaquer à leurs exercices accoutumés avec la même ponctualité

qu'au Séminaire. Le fait suivant en est une preuve péremptoire :
« C'était pendant les derniers jours de la Commune .t au mo-

ment où les troupes de Versailles ayant déjà pénétré dans l'en-
ceinte de Paris, se livrait cette bataille de rues qui fit tant de
victimes. Les obus pleuvaient comme grêle sur la prison de la
Santé et les édifices avoisinants, éventrant les toitures et les
murailles, et semant la mort au milieu des ruines. Tout à coup
six heures du soir sonnent à l'horloge de la prison et aux horlo-

ges du quartier. C'est l'heure où dans les séminaireb de Saint-

Sulpice on récite le chapelet et on fait la lecture spirituelle. M.
Icard n'a garde de vouloir manquer à cette pieuse pratique ; il
cherche le coin de sa cellule d'ôtage qui lui semble le moins

exposé à la chûte des projectiles, et plaçant sur sa tête son oreil-

ler, son pauvre et dur oreiller de prisonnier, pour s'en faire un
abri protecteur en cas de l'effondrement de l'édifice. il fait sa

demi-heure de lecture avec autant de tranquillité que s'il était ai'

milieu de sep séminaristes ou sous les frais ombrages de sa cam-
pagne de Castellane, à Pertuis. v

OHRONIQUE DIOGESAINE

* Par décision de Monseigneur l'Archevêque, ont été nom-
més :

Monsieur l'abbé L. A. Barcelo, vicaire à St-leni des Tanneries.
Monsieur l'abbé Lavallée, vicaire à Vareunes.
Monsieur l'abbé E. Chagnon, vicaire à Joliette.

*, Demain soir, à l'hôpital général des Sours Grises, diner
des pauvres et des petits orphelins. Ce diner sera servi par les
membres de la Société de St-Vincent-de PauL Mgr l'archevêque
y présidera.

* Demain soir également, à 7 heures, à l'église St-Pierre,
sermon de charité,et collecte par les membres de la Société de
St-Vincent-de-Paul au profit des pauvres.
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* Monseigneur Ernard, évêque de Valleyfield, officiera
pontificalement demain, à St-Hubert.

*** On sait que le palais des manufactures et plusieurs autres
édifices du Parc Jackson,à Chicago,viennent d'être détruits par un
incendie. Les exhibits canadiens n'ont éprouvé aucun dommage.
Les caisses contenant les échantillons de nos établissementf
d'éducation ont été depuis quelque temps déjà rémises à une
compagnie de chemin de fer. Elle ne devront pas taruer à arriver
à Montréal. D'ici, elle seront expédiées aux diverses institutions.

Féte à So-Hyacinthe chez les dominicains. - Des fêtes solennelles.
auront lieu pendant trois jours, à St- Hyacinthe, les 30, 31 janvier
et ler février, à l'occasion de la récente béatification du Bienheu-
reux Sanche et de ses compagnons, martyrisés en Chine à la fin
du siècle dernier.

Ces bienheureux appartiennent à l'ordre de St-Dominique
c'est pour cette raison que le triduum sera célébré à l'église des
dominicains.

Les prédicateurs des trois jours seront Mgr Laflèche, évêque de
Trois-Rivières, le R. P. Desjardins, S. J., et M. Pabbé Dumesnil,
supérieur du Collège de St-Hyacinthe.

Mgr l'archevêque de Montréal, plusieurs autres évêques et un
nombre considérable de prêtres et de religieux prendront part
aux exercices de ce triduum.

*** Mgr Laflèche, évéque de Trois-Rivières, a célébré diman-
che dernier, 7 janvier, le 50me anniversaire de son ordination au
sacerdoce. 11 n'y a eu aucune démonstration. Le deuil récent,
créé par la mort de Mgr Caron, a fait remettre à plus tard les fêtes
que Ie clergé et les filètes avaient commencé à organiser. Nous
prions le sympathique et vénéré prélat d'agréer Phommage de
nos félicitations et de nos veux. Que le Seigneur le conserve
longtemps encore à la filiale affection de ses diocésains.

* Le nouvel office de la Ste-Famille, est obligatoire dès cette
année. La fête tombe le troisième dimanche après l'Epiphanie,
le 21 da courant.

Les messieurs du Clergé trouveront an bureau de la chancel-
lerie cet office, soit noté, soit L'on noté.

** vis. - L'administration prie MM. les abonnés de payer
plutôt par mandat sur la poste ou billet de banque que par chèque,
attendu que la collection des chèques ne se fait pas sans frais
supplémentaires.

NOUVEL .ES DIVERSES

- Chant liturgique. Outre les réponses que les maîtres de cha-
pelle des principales cathédrales d'Europe ont été invités à donner
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à un questionnaire de la Congrégation des Rites sur la réforme du
chant liturg-que, la Sacrée Ccigrégation a voulu avoir aussi l'avis
de tous les arch-ivêques d'Italie, afin que la réforme dont il s'agit
soit aussi ponderée que possible.

- M. le comte Albert de Mun a prononcé, récemment, à Dijon
France, devant u i auditoire des plus nombreux, un discours qui a
obtenu le plus vif succès.

L'illustre orateur s'est défendu une fois de plus d'être socialiste
en quoi que ce soit, même de nom, ce qui n'empêt hera assuré-
ment pas les gens de mauvaise foi de l'affirmer encore. Il a refuté
ensuite les théories du collectivisme ; puis il a exposé en regard
la doctrine catholique.

Il a terminé en adjurant le clergé et la jeunesse d'aller au peu-
ple.

Ce discours magnifique a été à maintes reprises interrompu par
d'unanimes et enthousiastes applaudissements.

- Peut-on faire inscrire dans une confrérie une personne à son
insu? - La loi de l'E-lise oéfend de faire inscrire dans une con-
frérie une personne à son insu. La défense est clairement formu-
lée dans un décret de l'Inquisition d 1 13 décembre 1876: « Peut-
on, y est il demandé, inscrire une personne sur les registres d'une
.confrérie, uniquement à la demande d'une tierce personnel-
Non, répondit-elle. » La sacrée Congrégation des indulgences a
proclame le même principe dans le decret du 26 novembre 1880
quand elle déclare qu'on ne peut recevoir dans les coufréries que
ceux qui, en toute connaissance et avec pleine liberté, demandent
à y entrer ; scientes et volentes. La raison de cette disposition de
la loi est tacile à saisir : l'a Imissioa dans une coufr érie présente
une sorte de contrat, en vertu duquel celui qui demande à en
faire partie s'engage à en observer les statuts en retour des avan-
tag-s que lui garantit la Société. Or, une personne ne peut être
tenue par un engagement contracté à son insu et sans mandat de
sa part. Les personnes inscrites à leur insu ne foc. pas partie de
la Société sans une rectification expresse, notifiée au supérieur, et,pensons-nous, sans une nouvelle inscription. Pour les enfants qui
n'ont pas l'usage de la raison, la sacrée Congrégation des Indul-
g 'nces a déclaré, le 29 août 1861, que leur admission dans la con-
frérie du scapulaire du Mont-Cirmel était valide : ce qui peut
s'appliquer à toutes les confreries ; mais, le 13 décembre 1876, la
sacrée Congrégation de l'Inquisition a conseiGlé de'ne pas user de
cette faculté, en déclarant que cela ne convenait pas.

AUX PRIERES
Albert Doherty Eccl., Ste-Marie de M'nnoir.
. qînice Poirier, veuve de Maxime Prud'homme Notre-Dame

,de Grace
M. C. A. Parent, notaire, Montréal.

ARBUti R & LAPERLE. Imprl'neur&-Relieurs, 421, Rue LM-Paul. Montréai.



CELA DOIT ETRE VRAI
Tout le monde le dit à Montréal

Les té-moignages s'accumulent

Mde S. James McBurney, 149 rue Beaudry, dit : J'ai souffert
durant six semaines d'une sérieuse attaque de bronchite, et j'ai
été guérie complètement par l'usage 'de trois bouteilles de 25c
de Sirop de Térébenthine du Dr Laviolette. Je ne puis trop
Parler de cette merveilleuse préparation.

Mde Nap. Lalonde, 8i rue Beaudry, dit : J'ai souffert pen-
dant cinq mois d'une forte attaque de bronchite, dont j'ai été
guérie complètement par l'usage de deux bouteilles de 5oc de
Sirop de Térébenthine du Dr Laviolette.

Madame Arthur Tessier, 218 rue Beaudry, dit : J'ai souffert
Pendant quatre mois d'une attaque de bronchite et je fus guérie
complètement et radicalement par l'usage de trois bouteilles de2 5c du Sirop de Térébenthine du Dr Laviolette.

Avila Martin, 421 rue Montcalm, dit : J'ai souffert pendant
4ix mois d'une attaque de bronchite aiguë et j'employai plusieurs
remèdes sans obtenir de soulagement quelconque. J'ai été com-
Plètement guéri par l'usage de trois bouteilles de 25c du Siropde Térébenthine du Dr Laviolette, dont je ne puis parler trophautement.

Mme Esther Alarie, No 211 rue Montcalm, dit : J'ai souffert
une bronchite pendant deux ans, et pendant toute cette péri-

ode je fus sous les soins de plusieurs docteurs et me servis d'un
grand nombre de remèdes. Il ne s'opérait cependant aucun
Changement dans mon état et j'étais presque découragée, 'mais
Je suis heureuse de dire que, grâce au Sirop de Térébenthinedu Dr Laviolette,, je suis aujourd'hui guérie complètement et
radicalement et je puis honnêtement recommander ce remède
à tous.

Macame J. B. Richard, 3442 rue Notre-Dame, dit : Je prends
Plaisir à dire que j'ai été guérie d'une attaque très dangereuse

de "Grippe " par l'usage que je fis du Sirop de Térébenthinedu Dr Laviolette.

Proprietaire : J. G LAVIOLETTE, M. D.
232 & 231, rue St-Pal Mepurl.



PERRRULT, MESNflRD Of VENRE
ARCHITECTES

17 Cote de la Place d'Armes
Botte 1414 Bureau de Posite

Téléphone Bell No 606

M.PERRAULT A. MESNARD J. VENNE

AROAND FRERES
Marchands de Nouveautes
Seuls dépositaires pour le Canada des TOILES UV-

GIENIQEJES de l'abbé KNEIPP.

111 RUE ST-LAU RENT, coinl de la rue Lagauchetiere,
M1OYTREAL

LA-

ADAMS LAUNDRY MACHINERY Co.

FOURNIT TOUS LES APPAREILS DE BLANCHIISSERIE
Mt1 établit-toutes Bua.deries pour Hotels, Maisons

particulières et Etablissements publics.

MILLER FRERES & TOMS
Seuls Agents pour le Canada

125 RUE KING - MONTREAL

Bureaux à Toronto

74 RUE YORKý H. D, SIMMONS, Agt,

F~abricants de la célèbre fournaise à eau chaude " DwinneU"
Châwves et Grues à vapeir, Enoins à v>apeur, etc., etc., etc.



,LA ROY LE "-*WM TÂA«TLEËY, agent générai.

Bureau Brula: I. RURTUBISE, et A. 81GY-R,
agents du département fran's.

COIN de la PLACE D'ARMEG et de la Bue NOTBE-DAME.
Wm. McNAILY & OSE

UllyaU ajgo MPORTATEUS Mis
TUYux 'Eguts Ecossais, do toutes DimensiÎons
Plàtre de Paris, Briques à feu, Terre à feu, Tuyaux de cheminés..

50 Rue MeIcGLL Montréal

J MORINACCORDEUR ET REPARATEUR DE PIANOSJ M RIN (Ci-devant de la Maison Lavigne & Lajoie). ancien élèvede l']nstitution des Jeunes Aveugle-. de Nazareth, dîplomeé en 1877. N.e 670r1e ISt-Lantent. Jionortal. Constamment ea Magasin, PINS,OBGIjB et HA.IMONIUMS, provenant des principales Manufactures, à25 P. c. meilleur marché qu'ailleurs. 'ÉLÙPHONE BELL 6514.
ENTREPRENEURS DEJ.,B PILON &FILS POMPES FUNEBRES

-. 4s. ET4BLI EN 1872

Glacieres, Embaumage, et
voilures doubles, une sp.édalit4.
2517 rue Notre-Dame

. Entre les rues St-Martln et des
Seigneurs, Montr6ai

____ -- TLEPHONe BE1LL 8302

COX & AMOS
'ARCHITECTES ET INGENIEURS CIVILS

(SPÉCIALiTÉs ARCHEZi cTuaS BELIGIEUSECà» ÂRTHIUB COI A. B. 1. B. A. L. A. AMOS. C. 3.
~.*EPON BLLTEMPLE BUILDING OTR.

John TAYLOR & Ci
Lcughborough, (Angleterre)

La plus grande E'ondetie de
Cloches on Angleterre

S Reprosenles par J.T. SCANLAN
Board of Tradeý Building

Rue St-Sacrement, Montreci
Câtalogues et informations donnés sur



IMPORTATEUR PRANTCAIS

293 RUE DES COMIISAÏRES9 M~ONTREAL

Savon Normal. Hors concours, garanti pur, le meil-
leur de tous ceux importés eni Canada pour toilette et
linge.

Huile Aurore. Lit meilleure pour veilleuse, ilhmiri-
nations, lit seule employée par le Clergé français.

Huile d'Olive extra surfine, garantie pure, pour
sa.nctuaires.

Olarets Francais. Garantis purs. à l'analyse, prix
défiant toute concurrence.

Conserves alimentaires Saupiquet, Sardines, pois,
légumes, qualités extra.

Pharmacie Centrale de France. Société au capital
de 10 millions, composée des pharmaciens françaio.

Produits garantis de toute pureté, toutes les Drogues,

Extraits, Capsules, Dragées, Vins de Quinquina, etc., etc.

Prix spéciaux pour Couvents, Hôpitaux, etc.

Chocolat Poulain. Qualité sans rivale.
Vermicelle, Macaroni, Pates, Tapioca, Cirage,

Parftmerie 'Français.
Eau Minérale Vichy d'Yorre, $8.OO la caisse (50

bouteilles).

Pour tous mes articles, demandez

PRIX CONDITIONS ETECHANTI4LON$.



LA ANUEDU PEUfPLEC
A MAINTENANT OUVERT SA SUCCURSALE

RUE NOTRE-DAME 011,EST, coin de la rue Aqueduc
Ony reçoit en dépôt tou tes les 6vonomieN depuis une piastre en montant, etique paie quatre pour cernt sur ce.s dépô,s.

uïoLONCUEVUE-S CATALOGUE GRATIS.*
LUNETTERIE E

STEREDSCOPES

9'1640 - 14

~ Rue Notre -Dame
RqAN- &lARRISCI,. MOIVTRcA MONTREAL

Ir0 u )0 E lOVH0Ea
Profesmeiir à I'Eeole des Arts de MontréalD2OORÂTIOW D'EDIFZCE PUBLICS, RELIGIEUX ET CIVILS

AEBCHJ.TE<,TUI 
- PEINURbONIILEet TELER:62 BERI - JONTREAIL

1670, Rue Notre-Damne, Montréal.Tapis Brussels, Tapestry, Imperial et Kidderminster. Nattes en Cacoa etGruIDb Cloth, Prelarts anglais et américains.

Une viste e tA. L. CJ. MERRt]IL.
Uneviste strespectueusement sollicitée.quasi 'u i

ARTISTIËS-PHOTOGRAPHES
14XPLOYÉS PENDANT DE LONGUES ANNZS A LA MAISON NOTMÂN

Ne 10, RUE NT-LAM[BERIT.
Condiltions spéciales pour le clfergé At les communautés religieuses.

CHARLES A. B[ULG8
CHAPELIER et MANOÏIONIER

MAISON FONDÉE EN 1862Chapeaux de'Feutre, de Soie, Etc., Etc
2097 RUE NQPTE.DE.5u»LIFE ASUANCETCO

DE EUIMBOURG, i COSSi8.
B~ureau prinelpal eti Canada: !fovtrÉêaI..arne.em 000.000.1$10 0.00.j Revenu annuelJ3Bon us diitilbuô $2.UJu.WiJ. W.M.IÂSY éat



PLOMBIER, FER31.AITIERJOS ~ Poseur d'Apparetls à Ea;u Chau-
los USE IIU de, Couvertures, E~tc.

N. 43, rue Ste-Marguerite, Montréal.

JAS. W. PYKE
MARCHIAND DE

For$ Âccr, TuyallÏ pour sYstii d-P chnIffa¶ Tuyau a Gaz
ET ACCESSOIRES

Tubes pour Bouilloires, Dechets de (Joton, etc., etc.

35 rue St-Francois-Xavier - Montreal

MAISON iUNDEE EN ISIS

OWEN McGARVEY & FILS
Spécialité de couchettes et litterie pour collèges et Couvents et d'ameublements,

pour familles. BLÂNUPÂTUUEM ET MÂROUANDS DIE

MEUBLES DETOUTES SORTES

1849, 1851 et 1853 B~UE NOTEZ-PÂZv3 - MNTBEÂI4

H. A. PEARSON & CIE
MARCHANDS - TAILLEURS

22 OARRE OHABOILLEZ - MONTREAL

lÂ?rOzU, MKARTIN & VIE
54S rue Notre-Dame, coin de la rue dles Seigneur»

Nous offrons il des prix exeessivement avantageux, une quantité
considérable de

Vins de 'messe marque t" Diego per Alta
La 'updenecn. éal que nous en avons eu est une preuve de la

qualité 0uérleqjre de cette marque.

N. B. Êchantllols et prix envoyés sur demnande.

JOS. ROBE RT & FILS
Marchands de Bois de sciage

107 AVENUE PAPINEAU
Telephone 6258 MONTREAL,
séchoir à bois perfectionné, le plus grand du Canada.

Manufacturiers de bancs d'église, pupitres, portes, chassis, moulures, etc.
Fabricants (le lits en fer, pour conlirunautés, ho0SPices, hôpitaux, etc.

Ouvrages dle toutes sortes en acier1 , cuivre et fonte.



LU ~ftOV DU T I
Dr LA VIOLETTE

GuI6it les Xa1adies des Voies R~iaurs~ ~ fe
25c et 50c le FLACON.

CERTIFICATS
Mlontréal, 18 février 1892.

Je, sOut-igné, certifie que mon peti
1çn -eé de Sept ans, a été ge

le SropdeTérébenthin du.
Voete.> Il avait contralcté la g~l'hiver dermier et aucun rit(

Sallait pu le soulagsr. Sa toux étaides Plus violentes et très pénible poil
'aous. Vers le mois de juillet, alors qfui
'sioux était devenu très grave, il fil'sage de ce siroP merveilleux et hi
le 190Sn s'opéra après l'emploi (ileux fanoons. Le Sirop de Térébenthi
i4e a de plus fortilié ses Poumons, car i

liOPas toussé depuis et est mainte
'aten parfaite santé.

X. A. DEPSIOSIp.

No 111, rue &<-Christophe

de la succesoion Skelly)

1608j rue Notre-Dame.

JOSôlîffrajs beaucoup depuis troistaO18 d'une toux opiiâître accompa-
ri 8 (de Picotements de la gorge, detranspiratio la nuit et d'un affiaiblis-~6ient général qui me faisaient crain..
re la Consomption de la gorge. jeallis Mnai làtena~ Parfaitement bie-n et
'dois ma guérison au Sirop de Térd-'hU1ine du Dr Laviolette. a n'en ai

pris queqarpeisfaosd25
Chaque. qar eisfaosd 5

PEIX S4>.UVAGEÂ1U.
%Preneur-menuilier, 179J rue St-4ýntoine.

Bureau du grpfior dle la Cité, hlôtel(le Ville, Montréal, 5 mursý 1892. lé. let docteur Lavioiette, Montréal.
'i Mon cher docteur *Votre Siro desr Térébenthine est sans. Contredit un, re-
' mèle merveilleux dont 1'eflicacité
9 aqbsolue ne tardera certainement pas
tà se faire généralement connaitre.r JTe souffrais depuis Plusieurs jours

li d'une bronchite eigÜe qui me causaitt jour et nuit des quirites de toux épui_
'santes, au point que l'avais complète.
Sment perdu le somme'l et que j'étais

dans l'impossibilité de vaquer
flaires. Après avoir pris divers

-remèdes sans éprouver de soulagement
j'achetai une bouteille de votre Sirop
de Térébenthine et deux jours après il
ne restait rien de ma bronchite.

Je dois ajouter que je VOUS adresse
cette attestation de mon plein gré etsans qu'elle ait été sollicitée par qui
que ce soit.

Votre tout dévoué,
L EEFl nysFT.

Mont£réal, Décembre 1890.
J. G- Laviolette, er., M. 1D.

Cher Monsieur. - Votre Sirop deTé'ébenUhine nous a gueris, mon filg
et moi,' d'un rhume que nous avionsdenuis Plusieurs semaines. Deux bou-
teilles ont suffi. Je me fais un devoirde le recommander au public.

Votre obéissant serviteur,
H. A. BAUT

Xanoronier de le maison cha, Dgliard1um
à Cie, 1637, ru Ste-Catheriae.

Piroprietaire: J. G. Lavjooe, MW. D.



M~S UESJfRUIHS & CIE
IMPORLTATEUIIS ET XA117PACTURIERS DE

Chapeaux et de 1Fourrures
1537 RUE STE-CATHERINE

PARDESSUS EN CJAOUTCHOUC NOIRt, pour ecié.

siastiquOS.

CHAPEAUX EEJCLESIASTI1QUE S.

PARDESSUS EN FOURIRURCES, pour voyaae.

CASQUES, Etc., Etc., Etc.

.JE TOUT A TRES BAS PRIX.

J. B. LASNJ1ER it FI LS
FABRICANTS Dn

FournisbelCs de i'archevéché de Montreal et des priiicipaleB maisons

religieuises de la Province.

Importateurs des V58S de MESSE de SICILE d'ESPAGNE et d'ÂLGERIE

T'sennent comme spécialité L'HUILE D'OLIVE, les THES, les CAFES des
MEILLEURS CRUS.

Adressez.i J. B. LASNIER & FILS, Montréal ou Lévis

FREDEIIIC LAPOINIE
MARCRAND DE

M~~~La ~ 30- H z¶L > 3 5 a c
1541 A 1551 RUE STE-CATIIEPJNE

lapiýs, Prelarts, Gravures, .Miroirs, Etc.
VENDUS A DES CONDITIONS TRI-S FACILES

Le plus grandI AgsortifllClt die toute la Ville.
1UNE VISITE3 EST SOLLICITEE.


